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      Tomber amoureux ne faisait pas partie du plan.

      

      Luke et Emma ont besoin l'un de l'autre, mais pas pour un rendez-vous clandestin comme ils en ont eu par le passé. Non, Emma a besoin d'un partenaire commercial expérimenté pour l'aider à lancer sa nouvelle gamme de produits et — grâce à un récent scandale personnel — Luke est le seul qui accepte encore ses appels.

      

      Tout ce qu'elle doit faire, c'est convaincre ce PDG d'abandonner son poste et de déménager dans la petite ville montagnarde de Blueberry Springs...

      

      Luke sait que le plan d'Emma est parfait — à condition qu'elle accepte de l'épouser. Non seulement leur partenariat professionnel apportera à son entreprise une publicité positive dont elle a grand besoin, mais surtout, leur mariage l'aidera à réaliser les dernières volontés de ses grands-parents afin de protéger leur héritage d'être dilapidé par le prochain sur la liste.

      

      Ils se sont promis que leurs erreurs passées n'affecteraient pas leur plan de mariage secret.

      

      Ils se sont promis de ne pas s'embrasser... de ne pas tomber amoureux.

      

      Le problème, c'est que Luke et Emma cachent tous deux suffisamment de secrets pour détruire même les meilleurs plans de mariage secret. Perdront-ils tout lorsque la vérité éclatera au grand jour ? Ou parviendront-ils à surmonter leur passé pour revendiquer publiquement leur amour secret — et leur avenir ensemble ?

      

      Achetez votre exemplaire de « Le Plan Mariage » aujourd'hui et évadez-vous dans cette série qui tient les lecteurs de romance éveillés toute la nuit. Amour secret, mariages secrets et fins heureuses.
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        * * *

      

      Écrire l'histoire de Luke et Emma était un défi amusant. Je ne suis pas riche, et je suis assez convaincue que je ne me retrouverai jamais dans une position où je devrai gérer un fonds d'urgence de deux millions et demi comme Luke. Je n'ai jamais non plus eu à travailler avec un coach de débutante comme Emma.

      Et parce qu'Emma a grandi privilégiée, une éditrice m'a conseillé de la dépeindre comme une snob insensible. (Insérez ici : le nez froncé de Jean en signe de dégoût.) Ce n'était pas ce que je voulais et j'étais pratiquement certaine que mes lecteurs non plus. Je voulais passer du temps avec une héroïne qui était bien plus que son éducation et, curieusement, je pense que ce qui m'a aidée à orienter le personnage d'Emma vers la grâce, c'est d'avoir entraîné l'équipe de football de mon fils.

      Le dernier jour de la saison, je cherchais sur internet ce qu'un coach de débutante pourrait enseigner à ses élèves et j'ai été frappée par la liste. Je ne sais pas pour vous, mais j'ai toujours eu une image de ce à quoi pourrait ressembler la formation des débutantes – grâce à la télévision et aux films – et je suppose que vous avez probablement une image similaire de filles incroyablement snobs marchant avec un livre en équilibre sur la tête pour améliorer leur posture.

      Ce qui m'a donc frappée en découvrant cette liste de formation, c'est à quel point elle était vraiment sans prétention. Beaucoup des éléments énumérés étaient des choses que mes parents avaient essayé de m'inculquer, comme les bonnes manières à table, les règles de présentation et la ponctualité. Mais surtout ceci : l'appréciation et les mots de remerciement.

      Mon cœur s'est arrêté. J'ai lu ce passage le même jour où je quittais le terrain de football après neuf semaines d'entraînement de 15 enfants de cinq et six ans. Ça avait été une saison amusante et stimulante, pleine de rires et de progression. Cependant, je ne pouvais m'empêcher d'être déçue quand, après la dernière séance, aucun parent n'a remercié les mamans qui avaient entraîné leurs enfants dans la chaleur, le vent, le froid, et... tout le reste, deux fois par semaine.

      Nous n'avons même pas eu droit à un simple au revoir.

      C'est vrai que je crois fermement à l'importance d'exprimer sa reconnaissance – j'envoie toujours des cartes de remerciement manuscrites après Noël – mais j'y crois encore plus après avoir quitté ce terrain chargée d'équipement et en me sentant prise pour acquise. Je n'attends pas grand-chose puisque l'entraînement est une récompense en soi, mais cela m'a quand même surprise. (Surtout que les enfants ne voulaient pas que le football se termine.)

      Donc, je suppose que ce que je veux dire, c'est que les débutantes ont peut-être raison, car après tout, qui dirait non à un peu plus de grâce et d'appréciation ?

      Et donc, finalement, j'ai essayé de rendre Emma aussi terre à terre que possible, son attitude devenant progressivement plus détendue au fil de l'histoire, tandis qu'elle et Luke tiraient le meilleur l'un de l'autre. (Le véritable amour dans toute sa splendeur !)

      Je suis tombée amoureuse de Blueberry Springs d'une toute nouvelle façon en écrivant The Wedding Plan et je me suis beaucoup amusée à sortir Luke et Emma de la grande ville et de leur vie privilégiée quand je les ai installés dans une petite cabane au milieu des bois montagneux. Les deux ont beaucoup appris sur eux-mêmes ainsi que sur la façon de prendre soin l'un de l'autre et de leur communauté.

      J'espère que vous apprécierez la dynamique entre ces deux amoureux au fur et à mesure que leur relation se développe et qu'ils apprennent à aimer de tout leur cœur.

      Bonne lecture,

      Jean Oram

      Alberta, Canada 2017

      
        
        P.S. L'auteur-compositeur-interprète (et écrivain) canadien Leonard Cohen est décédé pendant que j'écrivais cette série, et le nom de famille de Luke est un hommage à lui et à tous ces jours où je me plaignais auprès de ma mère alors qu'elle écoutait ses chansons « affreuses » que j'ai finalement appris à aimer aussi.
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      Emma Carrington se tenait dans la pièce au sommet du phare surplombant l'océan Atlantique, ses mains dans celles de Luke Cohen, tandis qu'un homme qu'ils avaient payé pour célébrer leur cérémonie de mariage secrète récitait les formalités légales de leur union.

      Elle jeta un coup d'œil à son doigt sans alliance. Allaient-ils vraiment faire ça ? Était-elle vraiment sur le point de s'enfuir avec l'homme qui avait demandé sa sœur en mariage quelques mois auparavant ? Qui avait été son propre fiancé pendant moins de vingt-quatre heures ?

      Elle ravala ses doutes en observant l'homme qui l'attirait depuis des années. Luke ne deviendrait pas un véritable mari. Leur mariage n'était qu'un contrat de quatre mois pour l'aider à réclamer un héritage de ses grands-parents décédés. Elle s'était même habillée simplement, en pantacourt et haut décontracté, pour lui montrer qu'elle gardait la tête froide. Ce qui s'était passé dans leur passé n'affecterait pas leur capacité à travailler ensemble. Le passé était terminé.

      Alors pourquoi portait-il un costume bien taillé qui lui donnait l'allure d'un véritable marié ?

      Quand elle était venue le voir avec une proposition commerciale la semaine dernière, ils avaient tous deux été parfaitement clairs : la seule chose réelle dans leur partenariat était le résultat financier. Certainement pas l'attirance qui crépitait encore entre eux de temps à autre. Aspen avait été une erreur. Un moment de faiblesse dû à des circonstances atténuantes.

      Mais elle était bel et bien en train de se marier avec le parti le plus convoité du country club. Oh, ces vieilles commères tomberaient raides mortes si elles apprenaient qu'elle l'avait secrètement épousé.

      Emma se surprit à sourire malgré le fait qu'elle savait qu'elle ne révélerait jamais à personne cette partie de leur accord commercial. Elle signerait son nom sur le certificat de mariage puis, dans quatre mois, le signerait à nouveau sur leurs papiers de divorce, repartant avec sa part convenue de l'héritage libéré. Une jolie somme qu'elle utiliserait pour renforcer le budget marketing de sa nouvelle ligne de cosmétiques naturels, qui serait lancée le mois suivant.

      Luke croisa son regard et son expression passa d'un sérieux intense à une incrédulité amusée tandis qu'il secouait la tête en riant doucement.

      Elle chuchota : — Je sais, pas vrai ?

      C'est complètement dingue, non ?

      Il lui adressa un sourire complice qui la frappa en pleine poitrine, lui coupant le souffle. Bon sang, qu'il était beau. Grand, athlétique, avec cette aura de puissance propre aux hommes riches. Mais ce n'était pas ce qui attirait systématiquement son regard, car pratiquement tous les hommes du country club avaient cet air dominateur. Non, c'était cette lueur d'humanité qui surgissait et la surprenait de temps à autre, la prenant au dépourvu et faisant battre son cœur avec une irrégularité qui alarmerait la plupart des cardiologues.

      Elle inspira profondément, recentrant ses pensées.

      Des produits sains et sûrs. Voilà pourquoi elle l'épousait. Elle avait besoin de son expertise pour mettre la touche finale à son projet et le lancer à l'international. Il était là parce qu'elle lui avait offert une part importante des bénéfices potentiels – pas parce qu'il avait toujours le pouvoir de lui couper le souffle et qu'ils voulaient tous deux y remédier.

      — Vous pouvez embrasser la mariée.

      Emma retira ses mains de celles de Luke et regarda bouche bée Zach Forrester, son agent de sécurité, qui avait été autorisé à célébrer la cérémonie. Ils en avaient discuté auparavant. Pas de baiser. Ils avaient ajouté cette petite règle juste après avoir fait jurer le secret au personnel du musée du phare et fait un beau don à leur fonds de préservation en guise de remerciement.

      — Vous pouvez embrasser la mariée, répéta Zach avec aisance. Il était grand et intelligent, mais apparemment doté d'une mémoire défaillante. — Ou le marié. Celui qui veut commencer peut se lancer et officialiser la chose.

      Non. Emma n'allait pas embrasser le marié. Elle préférait se piquer l'œil avec une brosse à mascara. Parce que si elle embrassait Luke, elle risquait de découvrir qu'Aspen, qu'elle avait excusé comme une erreur unique qui l'avait déstabilisée pendant des mois, concernait en réalité elle et Luke et ce qui couvait juste sous la surface.

      Ils devaient travailler côte à côte pendant les cinq prochains mois et leurs limites devaient être maintenues d'une main ferme. Sans exceptions. Aucun baiser désordonné, compliqué ou distrayant n'était autorisé. Et ce n'était pas parce qu'ils étaient devenus époux et se tenaient dans un magnifique vieux phare avec le soleil se reflétant sur l'océan qu'elle avait le droit d'enfreindre les règles.

      Luke attira soudainement son corps contre le sien, lui volant son souffle et figeant son esprit de cette façon qui lui était propre. Il lui donna un baiser langoureux, à faire flancher les genoux, en plein sur la bouche. Elle ne savait pas si elle devait le repousser ou savourer la perfection de ses lèvres contre les siennes.

      Avant qu'elle puisse se décider, il la libéra, son expression indéchiffrable. C'est alors qu'elle réalisa que tout dans leur accord allait devenir non seulement distrayant, mais aussi très, très compliqué.
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        * * *

      

      Luke Cohen était un homme marié.

      Marié à une femme qu'il n'avait jamais considérée comme du matériel d'épouse.

      Emma Carrington, une vieille amie de la famille, était mignonne, coquette et amusante, mais un peu princesse qui avait tendance à préférer les choses qui demandaient beaucoup d'entretien. Ce qui était acceptable. Il pouvait financièrement supporter les manucures hebdomadaires, les mèches, l'épilation et tout ce à quoi les femmes se soumettaient pour paraître glamour. Mais il n'était pas attiré par les ex-mannequins qui riaient et flirtaient tout au long de la vie, s'inquiétant de savoir si leurs fesses paraissaient grosses dans leurs jeans. Il préférait une femme forte, intelligente qui n'avait pas besoin de lui à chaque instant.

      Non pas qu'il trouvait Emma collante ou manquant d'intelligence. Elle n'était simplement pas quelqu'un qu'il avait imaginé comme sa femme. D'autres choses, certainement.

      Ses lèvres s'incurvèrent en un sourire en pensant à leurs « erreurs » mutuelles, comme elle les avait appelées, ces incursions sporadiques au-delà de la ligne d'amitié. Leurs unions satisfaisantes — son mot à lui, pas le sien — avaient été incroyablement intenses, et il ne doutait pas qu'ils succomberaient encore quelques fois au cours des prochains mois pendant leur collaboration.

      Elle lui avait présenté un solide plan d'affaires, proposant qu'il partage ses connaissances et son expérience en échange d'un cinquième des bénéfices. Il ne recevait pas des offres comme celle-là tous les jours. Il avait sauté sur l'occasion, non pas parce qu'il avait besoin d'argent, ou du casse-tête de lancer sa nouvelle gamme en plus de diriger l'entreprise familiale, Cohen's Blissful Body Care, mais parce qu'être associé à ses produits naturels, biologiques et sûrs jetterait une lumière positive bien nécessaire sur Cohen's.

      Luke parcourut du regard la silhouette voluptueuse d'Emma. Elle était habillée comme si elle prévoyait d'aller pêcher des palourdes, portant un maquillage minimaliste, et il ne doutait pas que l'ancienne débutante avait l'intention de tenir parole. Des affaires uniquement. Il n'avait pas à s'inquiéter qu'elle nourrisse de fragiles espoirs qu'il briserait avec leur faux mariage. Elle n'allait pas supposer que leur union signifiait quelque chose au-delà du bout de papier sur lequel elle était écrite.

      Contrairement à lui. Il avait initié le baiser.

      Il voulait être furieux contre Zach, mais il n'était pas le seul à avoir perdu la tête. L'homme avait agi comme un entremetteur et Luke avait sauté sur l'occasion comme un chiot retrouvant son maître.

      Il avait déjà mal commencé son partenariat mal assorti avec Emma en la prenant dans ses bras. Mais il était difficile de le regretter quand elle s'était sentie si bien là, et ce sans même penser à la façon dont elle s'était adoucie contre lui, le rendant avide d'en avoir plus. Plus de son corps, de son rire.

      Des problèmes.

      C'est ce qu'embrasser Emma représentait. Elle lui avait lancé un regard inquiet quand il l'avait relâchée, passant rapidement à son mode Débutante Placide en Retrait, comme il l'avait mentalement surnommé. Elle avait redressé sa colonne vertébrale, le menton légèrement rentré, comme si elle allait se promener sur un podium, son visage vidé d'émotion. Polie et étrangement comme un masque. Distante. Convenable.

      Pas bon, en d'autres termes. Mais voyons. Elle devait savoir que des dérapages et quelques cas de « c'est ce que c'est » étaient inévitables. Il avait remarqué la façon dont elle lui lançait ces regards discrets et appréciateurs qui assombrissaient ses yeux avec une lueur révélatrice d'attirance. Et quant à lui, il avait un sixième sens pour savoir quand elle s'approchait. Il sentait cette vague de chaleur inonder son corps avant même de la voir. Il avait passé beaucoup d'années à essayer en vain de se débarrasser de cette réaction problématique. Et maintenant ils déménageaient dans une petite ville de montagne où ils pourraient explorer leur attirance dans l'intimité de leur quartier général partagé.

      Bien qu'il serait plus sage de rester dans les paramètres qu'elle avait fixés, car elle n'avait délibérément pas proposé une liaison, mais une bouée de sauvetage. En d'autres termes, il devait garder sa libido sous contrôle et ses pensées sur les affaires, et ne pas tirer sur les limites de leur accord pour voir jusqu'où il pourrait le faire fléchir.

      Cependant, en ce qui concernait Emma, il semblait rarement capable de garder les yeux sur la balle.

      La limousine qui avait été garée devant le phare rouge et blanc s'approcha.

      — Emma ? demanda Luke. Elle était sur le trottoir, regardant le bâtiment où ils venaient de se marier.

      Mariés.

      Wow. Cela faisait toujours son effet. Sa mère serait déçue de lui, son père en colère pour être entré par la porte dérobée pour réclamer l'héritage avant la date limite, annulant ainsi la clause conditionnelle du testament qui aurait immédiatement accordé l'argent à Charlotte, la mère de Luke. Franklin avait des vues sur cet argent, ayant supposé à juste titre que Luke ne ferait pas valoir sa réclamation en raison de la clause de mariage existante. Si son père obtenait l'argent, il disparaîtrait le lendemain, garantissant que Charlotte n'aurait jamais les moyens de le quitter. Ses parents avaient travaillé dur pour cet argent et c'était leur héritage, qui devrait revenir à elle, pas à son gendre. Mais maintenant, avec l'aide d'Emma, Luke pouvait s'assurer que l'argent finirait là où il devait être — entre les mains de sa mère — en faisant la réclamation lui-même et en contrôlant sa distribution.

      — Prête ? demanda Luke, alors que le chauffeur de la limousine s'avançait pour ouvrir la porte d'Emma, une brise océane salée ébouriffant ses boucles dorées. Nous avons un long vol qui nous attend. Il ne voulait même pas penser à la façon dont les Carrington, les redoutables Joan et Jack, réagiraient au fait qu'il s'enfuie avec leur fille cadette — même si elle approchait la trentaine et était indépendante à tous égards. Ils l'avaient toujours plus protégée que leur aînée, Olivia.

      — Vous êtes sûr que Zach ne dira rien à personne ? demanda Emma une fois dans la voiture, la vitre d'intimité les séparant de l'homme en question qui était monté à côté du chauffeur.

      — Zach est fiable. L'homme était un ex-espion, et même s'il avait décidé d'agir comme entremetteur aujourd'hui, Luke savait qu'il pouvait garder un secret.

      — Il n'a pas respecté nos souhaits.

      — Désolé, dit rapidement Luke.

      Il devrait regretter le baiser, puisque chaque fois qu'ils se touchaient, cela semblait l'attirer plus profondément. C'était indéniable qu'il y avait quelque chose entre eux, bien qu'il supposait que c'était surtout un cas de « je ne peux pas l'avoir, donc je la veux » qui serait rapidement guéri une fois qu'ils commenceraient à travailler côte à côte et que leurs différences innées apparaîtraient au grand jour.

      Il n'y avait pas de galas auxquels Emma pourrait assister à Blueberry Springs, pas de groupe d'adorables débutantes avec lesquelles potiner, pas de grands événements d'entreprise à organiser. Juste un travail constant dans un petit endroit qui remontait les trottoirs avant l'heure du souper.

      Sans compter que son ex-petite amie, Olivia, serait dans les parages, ravivant des souvenirs du passé et la façon dont il l'avait systématiquement choisie au détriment d'Emma et de leur attirance palpable. Parce que, encore une fois, Emma n'était pas le genre de femme qu'on épouse, et lui n'était rien de plus qu'une « erreur ».

      La voiture s'éloigna du trottoir, les conduisant vers l'aéroport.

      —Ça me semble malhonnête, déclara Emma.

      —Malhonnête ? Les mains de Luke se posèrent sur le bord du siège en cuir de chaque côté de ses genoux. Il s'y agrippa fermement, se rappelant de les garder là tandis que son regard dérivait vers les jambes élancées d'Emma. Elle avait des chevilles délicates, une peau hâlée, et il ne put résister au souvenir de ces jambes enroulées autour de lui, ses mains perdues dans la cascade de ses longs cheveux soyeux. Leur union frénétique avait été étonnamment revigorante, addictive. Sauvage et libre. Différente de tout ce qu'il avait jamais connu.

      Encore une fois, travailler ensemble devrait guérir l'envie de revivre cette nuit-là. Il était un homme déterminé et travailleur, et elle, une ancienne mannequin. Difficilement le genre d'association professionnelle qui susciterait le désir.

      Continue de te mentir, mon vieux, le railla le petit diable sur son épaule.

      —La partie du mari secret. Emma agita son annulaire nu et il s'efforça de se concentrer sur ses paroles. Se marier pour débloquer l'argent du testament de tes grands-parents. Je t'ai toujours considéré comme quelqu'un d'honnête. Elle l'observait, le réévaluant, et il n'était pas sûr de ce qu'il en pensait.

      Depuis qu'il était devenu PDG de Cohen's, il essayait de réparer les secrets, les tromperies et les mensonges du passé, pas d'en créer davantage. Il semblait qu'il ait peut-être échoué sur ce point.

      —Peut-être pas malhonnête, mais définitivement coquin, ajouta-t-elle avec un clin d'œil espiègle, sa voix légèrement haletante.

      Son esprit ne cessait de répéter la façon dont elle avait prononcé coquin. Deux simples syllabes qui enflammaient son imagination.

      Il s'éclaircit la gorge. —C'est juste une façon de contourner une faille juridique.

      —Mais c'est aussi comme... Un sourire malicieux illumina son visage. ...une vie secrète loin des snobs guindés, élitistes et hypocrites que nous appelons nos amis. Elle pressa son genou et son corps sursauta à ce contact, une vague de chaleur le traversant.

      Elle n'aimait pas les mondains qu'ils fréquentaient ? Cela signifiait qu'il ne connaissait pas Emma aussi bien qu'il le pensait. Et ça pourrait devenir un problème considérable. Un problème qu'il ne savait pas comment résoudre.
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        * * *

      

      Emma contemplait la minuscule cabane qui allait être son foyer et le siège de leur entreprise avec Luke pour les cinq prochains mois — tout en étant mariés pendant quatre d'entre eux. Elle était nichée parmi de grands pins sur le flanc d'une colline ondulante. Tout autour s'élevaient des montagnes escarpées couvertes de neige, et en contrebas, la petite ville de Blueberry Springs.

      À côté d'elle, la sœur d'Emma dit : —C'est petit, mais c'est mignon. Emmitouflée dans un épais manteau d'hiver qui fermait à peine sur son ventre de femme enceinte, Olivia tendit les clés à Emma.

      —J'ai besoin de quelque chose de plus grand, déclara Emma, presque paniquée, en reportant son attention sur sa nouvelle demeure. Ce n'était pas ce qu'elle avait demandé à l'agent immobilier de trouver pour le siège d'All You. Elle avait demandé une maison de quatre chambres qui pourrait les accueillir et fournir des espaces de bureau individuels. Pas une cabane avec une seule chambre dans les bois romantiquement enneigés.

      —Il n'y a pas beaucoup de locations en ville, surtout celles qui durent moins d'un an.

      —J'ai dit à l'agent immobilier que ça ne me dérangeait pas de payer pour une année complète. Emma n'arrivait pas à tenir en place. Elle se sentait comme un rat de laboratoire sachant qu'une injection létale arrivait. Elle avait soudainement trop chaud dans sa parka, mais savait en même temps qu'elle gèlerait si elle l'ouvrait. Janvier dans les montagnes, contrairement à la Caroline du Sud, n'était pas clément côté température, et à l'aéroport, elle avait troqué son léger pull et son pantacourt pour un col roulé et un jean.

      Elle craignait que Luke, qui s'affairait actuellement avec leurs affaires expédiées précédemment et maintenant entassées à l'arrière du pickup qu'il avait loué, ne fasse demi-tour et parte dès qu'Olivia serait partie. Ce n'était pas ce qu'Emma avait proposé dans leur accord quand elle l'avait attiré à la poursuite de profits — des profits dont il n'avait probablement même pas besoin. —J'appelle l'agence immobilière.

      —Em, c'est tout ce qu'il y a, insista Olivia avec patience.

      —Il doit y avoir un endroit avec assez de chambres pour nous deux. Je n'arrive pas à croire que tu aies signé le bail en notre nom.

      Emma, contrairement à sa sœur, n'avait pas de diplôme de Harvard Business School sur lequel s'appuyer. Elle avait un diplôme sans valeur et peu d'expérience, ayant passé la majeure partie de sa carrière à sourire devant un appareil photo en tant que mannequin pour Carrington Cosmetics. Elle avait besoin de Luke pour l'aider à commercialiser son maquillage naturel et bio et le mettre entre les mains des femmes. Elles en avaient besoin. Elle en avait besoin.

      Emma et sa défunte grand-mère avaient toutes deux été affectées par les toxines présentes dans les cosmétiques, mais seule Emma avait survécu à son cancer causé par ces toxines. Elle savait à quel point le monde avait besoin de produits plus sûrs, et elle avait vendu presque tout ce qu'elle possédait pour en arriver là, puisque le conseil d'administration de Carrington Cosmetics ne croyait apparemment ni aux produits, ni en elle. Et maintenant, Olivia venait pratiquement de garantir que Luke — son seul espoir — allait partir.

      —Emma, dit Olivia, tu devrais faire la navette si tu restais dans une autre ville.

      —Très bien. Nous ferons la navette.

      —L'endroit le plus proche est probablement à plus d'une heure de route. Derbyshire n'a rien, Rockwell Falls, pareil.

      Emma ferma les yeux avec un soupir. La petite maison en rondins n'allait pas répondre à leurs besoins. Surtout quand le baiser de mariage de Luke l'avait presque fait tomber à la renverse ce matin.

      Mariés. Mariage. Baiser. Époux.

      Elle avait besoin d'espace pour se ressaisir, pour se recentrer.

      Elle savait ce que c'était de faire face à la peur de trouver une bosse dans son sein. Ce que c'était de vérifier chaque mois après le « feu vert », la peur lui serrant la gorge jusqu'à ce que son examen minutieux se révèle négatif.

      Elle savait ce que c'était que de subir des radiations et une chimiothérapie, de voir son beau teint se couvrir d'éruptions cutanées et ses précieuses mèches, une partie même de son identité, tomber. Elle savait ce que c'était que de porter une perruque dans une chaleur et une humidité étouffantes. La peur que quelqu'un fasse remarquer qu'elle n'était plus le joli visage de Carrington, et demande qui elle était maintenant.

      Les femmes méritaient de pouvoir se maquiller avec les produits Carrington chaque matin sans craindre que cela puisse un jour leur coûter la vie. Mais et si Emma n'y arrivait pas ? Et si la mauvaise presse de l'été dernier qui avait entouré la nouvelle de sa maladie liée aux Cosmétiques Carrington torpillait la nouvelle gamme de produits sûrs ? Et si elle perdait jusqu'au dernier centime et devait embobiner un vieux type du country club pour qu'il devienne son sugar daddy juste pour ne pas se retrouver à la rue ?

      Elle devait faire tout ce qui était en son pouvoir pour garder Luke sur le projet.

      — Je devrais aller le saluer, dit Olivia d'un ton incertain, jetant un coup d'œil en direction de Luke.

      — Non !

      — Je ne veux pas être impolie.

      Emma adoucit son ton. — Il comprendra que tu es occupée et que tu veux lui laisser le temps de s'installer. Elle commença à pousser sa sœur confuse vers son nouveau véhicule, un SUV mieux équipé pour les routes hivernales que ne l'était son ancienne Porsche.

      Olivia fit un signe de la main maladroit à Luke en passant devant le camion, poussée par sa sœur. La dernière fois qu'Olivia et Luke s'étaient vus, elle refusait sa demande en mariage. Une demande que Luke avait acceptée au nom d'Emma et qu'aucun des deux n'avait l'intention de révéler puisqu'ils divorceraient dans quelques mois. Dire qu'il y avait des affaires inachevées entre Luke et Olivia était un euphémisme, et Emma n'avait pas besoin d'ajouter une dispute entre eux à la liste déjà longue des problèmes de sa journée.

      Une raison de plus pour rester concentrée sur le travail plutôt que sur Luke. Elle n'avait pas besoin de bouleverser sa sœur enceinte, qui avait déjà fait une fausse couche des années auparavant.

      Quand le véhicule d'Olivia disparut dans l'allée sinueuse et escarpée, Emma rejoignit Luke à l'arrière du camion et souleva une boîte dans ses bras. Elle ne pouvait s'empêcher de remarquer que son attention ne cessait de dévier dans la direction où Olivia était partie.

      — Tu peux croire qu'elle nous a loué un endroit sans portier ? dit Emma d'un ton léger.

      Luke sourit à peine, scrutant maintenant le chalet de bois rond avec un scepticisme qu'elle comprenait.

      Elle sourit. — Et voilà ! Nouvelle vie. Nouvelle aventure. Elle porta sa boîte à travers la neige fraîche et monta les marches grinçantes, espérant que l'endroit soit plus grand à l'intérieur qu'il n'y paraissait.

      Elle jonglait avec la boîte tout en déverrouillant la porte, surprise de voir à quel point le chalet au concept ouvert était lumineux et ensoleillé malgré tous les arbres qui l'abritaient. C'était peut-être l'effet des murs de rondins jaune pâle ou des planchers de pin vernis qui réfléchissaient la lumière et la joie dans tout l'espace, mais quoi que ce soit, ça fonctionnait. Le chalet était frais, cependant. Emma remarqua qu'un feu mourait dans l'immense cheminée en pierre de rivière qui dominait le coin salon en face de la porte d'entrée.

      À sa gauche immédiate se trouvait une simple cuisine en longueur, et elle y posa sa boîte, décidée à explorer ce qui se cachait derrière les deux portes à sa droite. Y avait-il vraiment deux chambres ? Elle tapa des pieds pour enlever la neige de ses bottes et s'aventura plus loin dans le chalet. L'ouverture de la première porte révéla un lit queen-size recouvert d'un quilt patchwork dont les pièces avaient été cousues pour former une tête d'orignal. La seconde porte menait à une salle de bain avec du papier peint fleuri, une baignoire rose et des toilettes assorties.

      Elle déglutit difficilement. Un seul lit.

      Des conditions optimales pour la plupart des jeunes mariés.

      Emma retourna à la porte d'entrée, rebondissant contre la poitrine de Luke alors qu'il se débattait avec deux valises. Il recula sur le porche tandis que la timidité l'envahissait.

      — Tu es sûr que tu ne lui as pas dit que nous nous sommes mariés ? demanda-t-elle, sa voix lui paraissant tendue.

      La mâchoire de Luke se crispa.

      — Il n'y a qu'une seule chambre, expliqua-t-elle doucement, pensant qu'il valait mieux qu'il l'entende de sa bouche plutôt que de le découvrir par lui-même et de tirer des conclusions hâtives sur ses intentions.

      — Alors nous ne pouvons pas vivre ici, dit-il simplement, posant les valises sur le porche et croisant les bras.

      — Je sais. Elle redressa les épaules, luttant pour ne pas se sentir dépassée. Elle devait paraître en contrôle. Elle canalisa les mots de son ancienne coach de débutante, la duchesse Francesca Marie.

      Mets ça derrière toi, ma chérie. Colonne droite, épaules en arrière, menton relevé mais pas en avant. Ne montre aucune peur, seulement de la force. Sourire agréable. Tu pourras pleurer plus tard si tu en as besoin, mais pour l'instant tu es la personne la plus forte dans la pièce, parce que rien n'atteint Emma Carrington.

      Luke l'observait et elle sentit son menton trembler sous l'effort de tout contenir. Elle avait vraiment besoin de cette crise de larmes que la duchesse lui promettait toujours qu'elle pourrait avoir plus tard.

      — J'avais demandé deux bureaux et deux chambres, chuchota-t-elle, faisant à peine confiance à sa voix.

      Luke l'avait prise dans ses bras, la serrant fort, avant que la première larme ne tombe.

      Ça aurait dû être facile maintenant qu'il était à bord. Elle n'avait pas besoin d'aide d'un agent immobilier ou de sa sœur quand il s'agissait de paraître comme si elle nageait dans des eaux où elle n'avait rien à faire. Luke allait voir à quel point ses connaissances étaient limitées, et trouver une clause de sortie dans leur contrat pour qu'il puisse échapper à ce grand désordre insoluble.

      — Je ne sais pas cuisiner, avoua-t-elle, s'accrochant à lui. Aucun restaurant en ville ne livrerait à mi-chemin de la montagne. Elle ne pouvait même pas nourrir ce pauvre homme.

      Il rit. — Tu vas gagner quelques millions avant Noël prochain. Tu es censée montrer au monde qu'on ne peut pas dire « Carrington » sans dire « caring », tu te souviens ? De vrais produits pour de vraies femmes. Une beauté réelle, du maquillage pur et tout ça.

      Alors il avait écouté pendant le vol quand elle lui avait nerveusement parlé de ce qu'elle voulait pour All You. Mis à part le fait qu'elle n'avait pas pu se taire, elle avait pensé qu'elle avait l'air très compétente et comme une vraie partenaire commerciale.

      Cependant, le fait qu'il utilisait ses propres mots pour essayer de la remonter rendait encore plus difficile de retenir son besoin de libérer son sentiment de désespoir et d'échec dans un flot de larmes. C'était ce côté authentique chez lui. Elle ne savait pas comment s'en défaire comme la Duchesse l'avait formée à le faire.

      — On ment à tout le monde pour accéder à ton héritage, laissa-t-elle échapper contre son parka froid, réalisant que leur faux mariage la dérangeait plus qu'elle ne voulait l'admettre. Elle omettait déjà suffisamment de vérités à sa famille, et elle se sentait comme une grande tricheuse en contournant les exigences des grands-parents de Luke pour réclamer son héritage. Il devait travailler aux côtés de sa femme pendant un trimestre plus un mois afin de réclamer l'argent. Ils allaient le faire, mais pas dans l'esprit voulu par ce couple aimant qui avait travaillé côte à côte pendant plus de quarante ans.

      Emma sentit Luke pousser un long soupir en la serrant contre lui, sa tête s'abaissant vers la sienne comme s'il ne pouvait plus la tenir droite à cause du poids de leurs échecs personnels combinés.

      — On va surmonter ça et tout en vaudra la peine, promit-il, d'une voix ferme et forte.

      Comment ? Comment allait-elle survivre à cela ?

      — Un jour à la fois, ajouta-t-il, comme s'il avait entendu sa question intérieure. Si on se réveille, c'est qu'on a survécu à hier et qu'on est un pas plus près de ce qu'on veut dans la vie.

      La tension dans sa poitrine s'apaisa face à l'honnêteté de ses paroles.

      — Tu as raison. Elle avait survécu à pire. Elle avait survécu au cancer, après tout.

      Mais sa maladie semblait hors de son contrôle, contrairement à ceci. Le succès de la ligne de produits reposait entièrement sur elle.

      Cela signifiait que si elle voulait protéger les femmes des toxines cosmétiques courantes, elle devait se ressaisir.

      Elle s'éloigna de Luke. — Merci pour le petit discours d'encouragement.

      — Hé, à quoi servent les maris ? plaisanta-t-il.

      Il ne devrait pas dire des choses comme ça. Cela lui donnait l'impression qu'elle pouvait lui faire confiance, compter sur lui.

      Elle avala la boule qui s'était formée dans sa gorge et traîna sa valise au-delà du seuil de la cabane, n'osant pas parler. Elle revint sur le porche pour prendre l'autre.

      — Cet endroit me rappelle Aspen, dit Luke, en observant les bois environnants depuis sa place sur le porche.

      — Aspen, c'est du passé, répliqua-t-elle rapidement.

      — Vraiment ? demanda-t-il, d'un ton curieux.

      — Oui. Elle pouvait sentir le poids de son regard, la sensation fantôme de son corps pressé contre le sien, la réaction de joie qui l'avait étreinte.

      C'était lors d'une retraite d'affaires pour les deux entreprises familiales à Aspen qu'Olivia avait refusé la demande en mariage de Luke, choisissant d'épouser Devon, son amour de longue date. C'était à Aspen qu'Emma et Luke s'étaient tournés l'un vers l'autre lors d'une nuit de passion brûlante alors que leurs rêves et ce qu'ils croyaient être vrai de leurs mondes s'écroulaient autour d'eux.

      La presse avait découvert que la moelle osseuse d'Emma chargée de toxines était le résultat d'une utilisation prolongée de Carrington Cosmetics et, plus tard, qu'une tumeur maligne avait été trouvée dans son sein. Ils avaient exploité la nouvelle dans toute son ampleur, et lorsque Luke avait essayé de défendre les produits Carrington, dont les composants chimiques étaient bien dans les limites légales, l'œil du public s'était tourné vers Cohen et leurs propres listes d'ingrédients, leur donnant également une mauvaise réputation.

      Il n'avait pas fallu longtemps pour que le conseil d'administration de Carrington demande à Emma de démissionner de son poste de mannequin, porte-parole et visage de l'entreprise, ne lui laissant rien de plus que le modeste travail d'organisation des pique-niques d'entreprise et autres.

      Ajoutez à cela le fait qu'Olivia avait gardé un très grand secret personnel d'Emma et de Luke — Luke étant l'homme qu'elle avait fréquenté par intermittence pendant plus d'une décennie — et tous deux s'étaient sentis blessés et trahis, leur attirance semblant être la seule chose réelle, la seule chose sur laquelle ils pouvaient compter. Leur nuit ensemble à Aspen était une nuit qu'Emma ferait mieux d'oublier, surtout qu'il avait fait demi-tour quelques jours plus tard et avait demandé Olivia en mariage, qui venait juste de revenir de Blueberry Springs à nouveau célibataire.

      Peut-être qu'Emma avait utilisé Luke. Peut-être qu'il l'avait utilisée. Mais c'était terminé, et elle refusait de croire qu'autre chose avait été forgé entre eux que la confiance mutuelle. Et elle utiliserait cela pour lancer une ligne de produits internationale depuis une cabane avec une chambre au milieu des bois s'il le fallait. Elle devait juste trouver comment garder Luke suffisamment heureux pour qu'il reste.

      Il regardait fixement dans la nature sauvage qui les entourait, son front plissé de réflexion, ses lèvres tournées vers le bas. Puis il descendit les marches avec détermination, marmonnant quelque chose à propos de mériter sa place. Arrivé à son camion, il lui lança un « je reviens bientôt » distrait et grimpa dans son véhicule, la laissant là sur le flanc de la montagne.
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      Luke entra dans la minuscule agence immobilière de Blueberry Springs, qui semblait aussi servir de papeterie et de cabinet comptable. Elle avait été difficile à trouver, la devanture ne faisant qu'environ trois mètres de large, coincée entre un fleuriste et un garagiste, juste après un bâtiment incendié sur Main Street. Il n'avait pas détesté faire le tour de cette petite ville tranquille, cependant. Revoir Olivia Carrington avait réveillé des émotions désagréables.

      Il savait qu'il reverrait son ex-petite amie tôt ou tard, mais il n'avait pas pensé que ce serait la première chose qui arriverait. Toutefois, ce qui était le plus étrange en revoyant son ex après plusieurs mois, c'était l'absence de chagrin. Ils étaient sortis ensemble de façon sporadique, surtout sous l'insistance de leurs parents, et il s'attendait à ressentir plus que de la colère envers Emma pour la façon dont les problèmes d'Olivia avaient attiré la presse sur sa sœur l'été dernier, la traînant publiquement dans la boue. Mais c'était tout ce qu'il avait ressenti. Ça, et un peu d'auto-réprimande pour l'avoir demandée en mariage après sa rupture avec Devon, son premier choix. Luke et Olivia... il n'était pas sûr qu'ils aient jamais vraiment été amoureux. Du moins, pas comme tout le monde en parle. Surtout, être en couple avait été facile et socialement avantageux.

      Il est possible que sa colère se soit lue sur son visage car, malgré son éducation, Olivia n'était pas venue jusqu'au camion pour lui dire bonjour. Il n'était pas sûr de ce qu'il aurait dit si elle l'avait fait.

      — Bonjour, je peux vous aider ?

      Une femme était assise dans le petit bureau. Elle était presque entièrement cachée derrière un grand écran qui semblait à peu près du même âge que la plus jeune bouteille de whisky dans son penthouse de Charleston, en Caroline du Sud. Vieux pour un écran, jeune pour un bon whisky. Luke envoya rapidement un texto à son cousin, Cash Campbell, lui rappelant que la cave à vin et tout ce qu'elle contenait – y compris le whisky – étaient hors limites pendant qu'il gardait la maison et assumait certaines des fonctions de PDG de Luke chez Cohen's.

      Il allait presque ranger son téléphone avant de se raviser. Et sortir avec Alexa est toujours interdit.

      Est-ce qu'on peut flirter ? vint une réponse instantanée. Elle est carrément canon.

      Luke soupira. Cash avait tendance à enchaîner les conquêtes et Luke avait besoin que son assistante soit heureuse et concentrée sur son travail. La dernière chose dont il avait besoin, c'était que Cash crée une distraction ou un désordre.

      Il paraît que le chômage est génial en ce moment, répondit Luke.

      Touché.

      L'agent immobilier – ou comptable ou quoi qu'elle soit – s'éclaircit la gorge. — Vous entrez juste pour échapper au froid et envoyer des textos ?

      — J'ai besoin d'un endroit où vivre, ainsi que d'un espace de bureau. Si Emma ne pouvait pas sécuriser un endroit convenable, il le ferait. Elle l'avait engagé pour régler les problèmes, après tout.

      — Alors vous êtes tombé sur la bonne personne. Elle sourit et se leva, le conduisant vers un tableau d'affichage au mur. Elle percha une paire de lunettes de lecture sur son nez. — Voici nos offres actuelles.

      — Minimum quatre chambres. Ou deux chambres, deux bureaux ou salons. Je ne suis pas difficile concernant le style architectural. Il parcourut le tableau du regard. Il était plutôt vide, avec des annonces pour seulement huit maisons et entreprises. Il jeta un coup d'œil autour de lui, cherchant un second tableau. — C'est tout ?

      — Oui. La femme sourit avec fierté.

      — Et vos concurrents ? Il devait sûrement y avoir plus que ça.

      — Nous sommes les seuls. Elle souriait toujours.

      Peut-être que tout le monde publiait en ligne pour éviter l'intermédiaire.

      Elle se dirigea vers une cafetière posée près de son bureau. — Voulez-vous un café pendant que vous regardez ?

      — Bien sûr. Torréfaction forte. Deux doses de lait écrémé, deux de sucre brut.

      Il voulait vraiment revenir vers Emma avec une réussite à lui présenter, pour prouver qu'il valait la peine d'être gardé et qu'il n'essaierait pas de lui voler des baisers tout le temps.

      Bon, il pourrait encore essayer de faire ça, mais il le compenserait par une résolution de problème efficace.

      La femme commença à verser du lait en poudre dans un gobelet jetable et Luke résista à l'envie de frissonner. Le café qu'elle versa semblait faible et ne ressemblait en rien à son Starbucks venti torréfaction forte préféré.

      Il fit un sourire poli et la remercia quand elle lui tendit la tasse.

      — Y a-t-il quelque chose qui se libère bientôt ? demanda-t-il.

      — Je n'ai rien entendu de tel.

      Ce ne pouvait pas être vrai. Luke avait l'impression qu'elle ne partageait simplement pas les endroits les plus intéressants, l'ayant identifié comme un étranger. Il savait comment fonctionnaient les petites villes. On s'occupait des siens, comme une grande famille heureuse.

      Il lui tendit sa carte de visite. — Je m'appelle Luke Cohen.

      Son sourire ne changea pas en signe de reconnaissance tandis qu'elle se présentait comme Greta.

      — J'ai financé le toit de l'aile de soins continus l'été dernier.

      — Oh, c'est gentil, mon cher. C'était nécessaire, n'est-ce pas ?

      Il l'avait fait pour remercier la ville d'avoir permis à lui et Jack Carrington de faire atterrir un hélicoptère sur le terrain de football local lorsqu'ils s'inquiétaient pour Olivia. Il s'avéra qu'elle allait très bien, avec son nouveau fiancé, Devon Mattson, et qu'elle n'avait besoin d'être sauvée par personne. De plus, il n'y avait pas eu de rancœurs à apaiser en raison de l'atterrissage non autorisé. Néanmoins, ça lui avait fait plaisir de littéralement mettre un toit au-dessus de la tête de certaines personnes âgées et de créer des relations publiques positives pour Cohen's à un moment où ils subissaient un coup dur aux côtés de Carrington Cosmetics pour avoir des toxines nocives – mais autorisées – dans leurs produits.

      — PDG de Cohen's Blissful Body Care. Je travaille avec Emma Carrington sur les produits All You de Carrington Cosmetics. Les produits mêmes qui avaient sauvé les jolies prairies et la rivière de la ville d'un projet de barrage électrique proposé.

      — Oh, vous devez connaître Jill Armstrong, répondit Greta.

      — Je ne la connais pas. Le nom lui semblait familier, cependant, et il était à peu près certain qu'Emma l'avait mentionnée en passant.

      — Elle crée ses propres savons et lotions, beaucoup avec des effets médicinaux grâce aux connaissances des plantes et des fleurs transmises par le peuple Ute. Elle les vend au marché fermier.

      Ah oui. Jill avait envoyé à Emma un paquet de ses crèmes pour l'aider à traiter les éruptions cutanées dues aux radiations.

      Son téléphone vibra avec un message.

      Es-tu retourné à Charleston ?

      C'était Emma. Une chaleur se répandait dans ses cellules exactement comme lorsqu'elle était près de lui. Super, elle l'affectait aussi par texto. Il allait vivre cinq longs mois.

      Je suis désolé pour la cabane. Je te promets que je vais nous trouver quelque chose de convenable.

      Il aurait probablement dû lui dire correctement au revoir, ou au moins lui donner un indice sur où il allait malgré son envie de la surprendre avec une solution à leur problème de logement.

      — J'ai besoin d'un endroit où vivre et travailler, dit-il fermement. Immédiatement. De préférence deux endroits. L'argent n'est pas un problème. Il essaya de ne pas regarder sa montre comme indice pour qu'elle se dépêche. Il voulait conclure l'achat d'un endroit ce soir.

      Greta émit un son pensif et se tourna vers le tableau, le regardant comme si elle s'attendait à ce que quelque chose de parfait se matérialise parmi ses maigres offres. Il y avait une annonce pour la cabane où ils séjournaient et elle la tapota affectueusement. — Celle-ci est prise, mais elle est charmante. Vous l'auriez aimée. Elle retira soigneusement l'annonce, comme si elle avait peur de déchirer le papier.

      — Elle est démodée, pleine de courants d'air, minuscule, chauffée par une cheminée, et isolée. Il n'y a pas d'internet et le service cellulaire est horrible. C'est moins que suffisant.

      — Mon père a construit cette cabane.

      — Elle est pittoresque.

      Luke ? Tu es là ?

      Il soupira et répondit par texto. Je suis à l'agence immobilière.

      Tu trouves quelque chose ? J'aime les jacuzzis.

      Il l'aimait dans les jacuzzis. De mignons petits bikinis qui permettaient à son imagination de compléter les blancs pas si difficiles.

      — Et ce condo ? demanda-t-il, levant les yeux de son téléphone pour tapoter une annonce.

      — Rien avant le printemps, mon chou.

      — Peut-être que la salle d'exposition est à vendre ou à louer ? Emma pourrait vivre et travailler dans la cabane et il prendrait un condo, ou vice versa. Distance, espace. Ce serait parfait.

      L'embrasser dans le phare n'avait pas été une bonne idée. Il avait pensé pouvoir l'oublier, mais la sensation de son corps pressé contre le sien continuait à revenir dans son esprit comme un boomerang.

      L'agent immobilier secouait la tête et Luke posa son café intact. Peut-être qu'il pourrait racheter le promoteur. Il pourrait utiliser le resort qu'il avait construit dans les Caraïbes comme garantie.

      — Vous n'avez pas aimé votre café ? demanda Greta, ses grands yeux bleus interrogateurs.

      — Il est très bien, merci. Y a-t-il un moyen de faire monter mon nom sur certaines listes d'attente ? Ça ne me dérange pas de payer plus pour obtenir quelque chose immédiatement.

      L'idée de partager une petite cabane dans les bois enneigés avec la belle et irrésistible Emma Carrington commençait à peser sur son esprit.

      Adolescente, elle lui avait dit qu'ils étaient une erreur quand ils s'étaient embrassés derrière une cabane à bateaux près de Kiawah Island. Et encore quand ils avaient couché ensemble l'été dernier.

      Il n'était pas un homme qui aimait répéter ses erreurs, mais il était presque certain qu'il en ferait quelques-unes de plus avant la fin de la journée s'il ne trouvait pas un logement plus spacieux. Et quel était ce vœu qu'il s'était fait dans la limousine ce matin-là ? Quelque chose à propos de rester concentré sur le travail. Dommage qu'il ne puisse pas se rappeler exactement pourquoi, seulement que c'était important.

      S'embrasser, c'était encore acceptable. Juste rien de plus que ça.

      Sauf que les baisers avaient toujours tendance à mener à plus.

      Greta avait dit quelque chose qu'il avait manqué. Peu importait. Son expression lui disait tout — il utilisait son pouvoir et ses privilèges exactement comme son père. Luke ne voulait pas être comme Franklin et recula.

      — Désolé, dit-il doucement. Je suis désespéré.

      Le ton de la femme était froid. — Je vous appellerai si quelque chose de convenable se libère.

      — Je ne peux pas retourner à cette cabane, dit-il presque paniqué. S'il retournait vers Emma, il finirait par coucher avec elle.

      Greta pencha la tête. — Nous gardons un fusil de chasse derrière la porte si les ours deviennent un problème, bien que vous n'en verrez aucun avant la fonte du printemps. Méfiez-vous des coyotes, cependant.

      — Quoi ? Il s'était imaginé retourner à la cabane, Emma allongée devant la cheminée en lingerie de dentelle noire, très échancrée sur ses cuisses toniques, l'air perdue, vulnérable et ayant besoin d'un homme fort pour la réconforter. Il alla desserrer sa cravate avant de réaliser qu'il n'en portait pas.

      — Certains deviennent plus audacieux, presque domestiqués. Que diriez-vous d'un hôtel ? suggéra-t-elle.

      — C'est une excellente idée.

      Maintenant, il imaginait Emma sur un lit d'hôtel.

      — Il y en a un juste en remontant la route. La femme le poussa vers la sortie. — Passez une bonne soirée, M. Cohen. Elle retourna son panneau Ouvert à Fermé avant de verrouiller.

      Non. L'hôtel ne conviendrait pas. Il l'avait dépassé en venant ici et l'avait déjà mentalement rayé de la liste. Il était petit et la chambre serait trop sombre, trop étroite. La cabane était petite, mais il y avait des surfaces de travail où il pourrait étaler ses papiers, et de grands murs où il pourrait accrocher des choses sans s'inquiéter que le personnel de ménage ne dérange son système.

      La cabane, donc.

      Il devrait juste trouver un moyen de garder son pantalon fermé.

      Il frappa à la porte vitrée. — Où puis-je acheter un lit ? cria-t-il à Greta.

      Elle pointa du doigt la quincaillerie en bas de la rue. Il se retourna et commença à marcher d'un pas décidé vers le magasin.

      Peu importe les obstacles que Blueberry Springs mettait sur son chemin, Luke n'allait pas coucher avec sa femme.

      Quoi qu'il arrive.

      Il y avait trop en jeu.
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        * * *

      

      Emma essaya de se distraire pendant qu'elle attendait le retour de Luke. Il ne l'avait pas abandonnée. Il allait revenir. Elle le savait.

      Elle faisait les cent pas devant le feu, les mains sur les hanches. Ne pas avoir sécurisé l'hébergement qu'elle avait promis lui rappelait toutes ces autres fois où elle avait eu l'impression de lui donner de faux espoirs, pour ensuite le laisser tomber. Adolescents, ils s'étaient embrassés derrière un hangar à bateaux près de Kiawah Island. C'était le paradis. Un garçon plus âgé. La découverte et la passion. C'était tout ce dont elle avait toujours rêvé. Ce soir-là, elle avait mentionné à sa sœur combien elle trouvait Luke mignon, espérant éventuellement lui parler du baiser. Mais Olivia avait plutôt annoncé qu'elle avait élaboré un plan de vie entier centré sur elle et Luke, leur union et la reprise de leurs entreprises familiales respectives. Elle avait expliqué avec enthousiasme que leurs parents approuvaient et discutaient déjà avec les Cohen de cette possibilité.

      Emma n'avait aucun plan, aucun argument pour proposer que Luke devrait être à elle, si ce n'est qu'elle avait apprécié chaque baiser qui lui avait fait frémir jusqu'aux orteils et qu'elle en voulait davantage. Alors elle s'était retirée, évitant Luke et qualifiant leurs baisers d'erreur quand il l'avait approchée pour lui demander si elle voulait aller voir le Rocky Horror Picture Show avec lui.

      Et puis l'été dernier, il y avait eu Aspen. Ils étaient tous deux célibataires et blessés, et Emma avait laissé les choses délicieusement échapper à son contrôle. Ç'avait été un pansement sur une plaie, une erreur. Rien de plus.

      Mais elle se sentait coupable. Pas seulement pour avoir enfreint le Code des Sœurs en flirtant avec l'ex d'Olivia le temps d'une nuit, mais aussi parce qu'elle semblait toujours lui donner de l'espoir, puis se rétracter.

      Cela dit, pourquoi s'inquiéter ? Elle n'était pas le premier choix de Luke et ne le serait jamais – il l'avait clairement démontré en se retournant pour demander Olivia en mariage après leur nuit ensemble. Et être à Blueberry Springs n'avait rien à voir avec la romance, c'était pour les affaires.

      Luke n'allait pas être un problème. Emma n'était pas l'une de ces femmes belles, intelligentes et autoritaires qu'il recherchait. Elle n'était qu'une ancienne mannequin se cachant sous une perruque plutôt convaincante, et elle n'avait même pas pu sécuriser un siège convenable pour son propre projet d'entreprise.

      La porte d'entrée de la cabane s'ouvrit d'un coup de pied, envoyant un nuage vif d'air glacial dans sa direction tandis que Luke manœuvrait un matelas. Il traversa le salon pour le déposer contre le mur du fond. Il avait l'air sauvage, fort et capable d'affronter le monde entier.

      Emma sentit l'espoir renaître. — Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-elle en frissonnant et en se serrant dans ses bras, tout en allant fermer la porte d'entrée. La nuit était tombée malgré qu'il ne soit pas encore l'heure du dîner, et elle avait alimenté le feu, allumé les lumières et laissé son téléphone jouer de la musique pour lui tenir compagnie. L'endroit avait fini par sembler accueillant et douillet. Mais maintenant, avec Luke entre ses quatre murs, l'atmosphère semblait beaucoup trop intime.

      — Bienvenue dans ta maison à deux chambres.

      — Je suis désolée. Si j'avais su... Elle aurait fait quoi ? Attendu que l'endroit parfait apparaisse, dans environ cinq ans ? Elle devait être ici. Il y avait du travail à faire pour gérer les serres où poussaient les ingrédients naturels de son produit, et bien plus encore.

      — Je crois que cet endroit fait à peu près la taille de mon ancienne chambre principale, dit Luke, examinant la cabane depuis sa place contre le mur.

      Elle n'avait jamais vu sa chambre, son lit. Et pourtant, elle ne pouvait s'empêcher d'imaginer ce que ce serait de s'y réveiller chaque matin. Lui à ses côtés, une nouvelle journée pleine d'opportunités et d'optimisme devant eux.

      — Et si je te payais un hôtel ou une chambre dans un bed-and-breakfast ? Elle souleva son téléphone pour passer l'appel.

      — Ça ira pour l'instant. Nous nous attaquerons à nouveau au problème d'hébergement demain matin et travaillerons dans des cafés si nécessaire.

      Emma rangea son téléphone et essaya de trouver quelque chose pour s'occuper. Elle devait agir naturellement, comme si elle était à l'aise avec leur situation de cohabitation. Flirter, rire, les mettre tous les deux à l'aise.

      — Comment était la conduite du camion ? Elle savait qu'il était habitué aux petites voitures de sport clinquantes et agiles.

      — Le camion est amusant, crois-le ou non.

      — Tu ne regrettes pas d'avoir une gamme de voitures sexy à ta disposition ?

      — Eh bien, maintenant que tu les qualifies de sexy, oui. Il lui adressa un sourire penaud qui lui donnait un air délicieusement espiègle.

      — Je savais que tu les achetais uniquement pour impressionner les femmes, le taquina-t-elle, essayant de cacher combien son sourire avait réduit sa capacité à respirer.

      Il rit. — Pris en flagrant délit. Mais n'oublie pas, je dois prouver aux autres hommes que le mien est plus gros.

      Le regard d'Emma se dirigea vers le bas de l'ourlet de sa parka. Elle se souvenait de sa taille et c'était tout à fait bien. Elle essaya de trouver un endroit sûr où diriger son regard tandis que le silence entre eux devenait gênant, tous deux se remémorant sans doute des bribes d'Aspen dans leur esprit.

      — Alors, tu as un lit maintenant ? dit-elle, sa voix légèrement aiguë.

      — Je suppose que nous n'aurons pas à dormir ensemble.

      — C'est ça. Plus d'erreurs.

      — Plus d'erreurs, répéta-t-il, avec ce qui ressemblait à du regret.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Luke se tortilla inconfortablement. Il était indéniable qu'ils dansaient tous deux autour de leur passé, ainsi que de leur attirance. C'était inévitable, aussi inévitable que leur future passion commune. Mais la vraie surprise pour lui était de constater combien jouer aux jeunes mariés – même si ce n'était que de nom – poussait son esprit dans des directions qu'il devrait éviter. Ajoutez à cela leur baiser de mariage et ses pensées s'enflammaient.

      Sa femme. Sa femme. Sa femme.

      Allô.

      Pas sa femme. Pas comme ça.

      Ils essayaient de plaisanter pour dissiper la tension qui s'était installée entre eux comme une barrière fine comme du papier de soie, qui pourrait se déchirer à tout moment, les libérant l'un vers l'autre.

      Il désirait Emma.

      Elle le désirait.

      Elle était inattendue, drôle et sexy. Ces cheveux magnifiques. Ce sourire généreux et la façon dont ses courbes semblaient tentantes sous n'importe quel angle.

      Elle lui faisait un drôle d'effet même si elle n'était pas son genre. Était-ce sa vulnérabilité qui remuait quelque chose en lui ? Quand il était revenu de sa mission pour trouver un siège plus grand, il était clair qu'elle avait pensé qu'il l'avait abandonnée, malgré les messages échangés entre eux.

      Pourquoi partirait-il ? Il perdrait 20 pour cent des bénéfices de la nouvelle gamme de produits, ainsi qu'une chance d'améliorer l'image de Cohen's. Bien qu'elle ne réalisait probablement pas à quel point l'image de Cohen's avait besoin d'être redorée. Il avait travaillé dur pour s'assurer qu'aux yeux du monde extérieur, tout semblait proche de la perfection.

      Et tant que cela resterait ainsi, tout irait bien.

      — Est-ce que je sens de la nourriture ? demanda Emma en reniflant l'air.

      Tout ce qu'il pouvait sentir était l'odeur du bois qui brûlait dans la cheminée.

      — Du poulet ? ajouta-t-elle.

      — Ah, oui. Il se retourna pour prendre un sac qu'il avait laissé près de la porte. — J'ai acheté à dîner, puisqu'aucun de nous ne cuisine.

      Emma s'approcha et commença à fouiller dans les courses. Après avoir choisi un matelas, il n'avait pas été tout à fait prêt à admettre sa défaite et à retourner au chalet pour la nuit. Il avait acheté du whisky, puis s'était arrêté à l'épicerie.

      — Ça sent divinement bon. Elle sortit un poulet de traiteur, encore chaud de la rôtisserie. Elle arracha délicatement un morceau de blanc de poulet de la carcasse avec ses doigts, lui lançant un regard ravi tandis qu'elle mangeait le morceau sans utiliser de couverts.

      Il cligna des yeux, surpris. Il n'était pas sûr si c'était sexy ou dégoûtant de voir la débutante agir d'une façon aussi peu raffinée.

      Il prit soin de détourner le regard, ne lui accordant pas l'attention qu'elle recherchait manifestement par son comportement alors qu'il se tenait à côté d'elle au comptoir. Il se versa un doigt de whisky et le descendit d'un trait, puis s'en versa un autre. Il leva les yeux pour voir qu'elle était passée au plateau de légumes, léchant lentement une trace de sauce sur ses lèvres roses, au lieu d'utiliser une serviette, les laissant humides et brillantes.

      Non, il était assez certain que son manque de manières était sexy.

      Elle avait ajouté un pull à sa tenue précédente et il lui allait comme un gant, épousant toutes les courbes dont il se souvenait trop bien malgré les mois qui s'étaient écoulés depuis la dernière fois qu'il avait promené ses mains sur elles, embrassant son corps de haut en bas avec un plaisir révélateur.

      Un autre morceau de poulet disparut entre ses lèvres pulpeuses et il sentit son corps réagir avec une force qui le choqua. Il avait encore le temps de prendre une chambre d'hôtel.

      Au lieu de se diriger vers la porte, il se retrouva hypnotisé par la façon dont sa langue léchait lentement ses lèvres, envoyant une décharge de testostérone dans son système. Il serra son verre de whisky, puis le mit de côté avant de l'attirer contre lui sans plus réfléchir, son corps réagissant au choc de sentir sa forme douce contre lui, et comment le contact se faisait exactement aux bons endroits. Il l'embrassa. Fort. Une fois sur la bouche avant de la relâcher, une main emmêlée dans ses beaux cheveux.
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